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L'AVS est plus qu'une
simple révision

Le compte à rebours a commencé. Dans quelques
jours, les urnes révéleront le sort réservé à la
dixième révision de l'AVS. Que les milieux
économiques se le disent, si cette dernière devait être
acceptée, cela ne signifie en aucun cas que la
majorité des citoyens, qui plus est des citoyennes,
accepte l'élévation de l'âge de la retraite.
Qu'on ne s'y trompe pas, ce ne sont ni une partie de
la gauche, ni les syndicats qui ont provoqué
l'impasse dans laquelle nous nous trouvons
aujourd'hui. Le 10 mars 1993 - quelques heures
seulement après l'élection de Ruth Dreifuss - les
partis bourgeois et conservateurs ont démoli quinze
ans de travail laborieux. D'un levé de main, tout

simplement. Ce n'est pas à eux que Ton doit l'introduction du splitting ou des

bonifications pour l'éducation des enfants ou pour l'assistance à des personnes
âgées ou handicapées, mais bien au travail titanesque effectué durant des années

par une poignée de femmes convaincues que le travail bénévole au sein de la
famille méritait d'être reconnu, et que la femme mariée, elle-aussi, méritait
d'être considérée comme une personne à part entière.
L'élévation de l'âge n'est pas faite pour compenser le splitting et le bonus
éducatif. Non seulement elle finance en plus les améliorations qui permettent
d'augmenter le nombre des rentiers ayant droit à la rente maximale, ou
d'améliorer les rentes de veuf et d'impotent, mais elle amène plus de cent
millions de bénéfice annuel à la caisse de l'AVS. Elle n'est pas réalisée au nom de
l'égalité, mais au nom de seuls critères économiques.
Le lancement d'un référendum était une réponse immédiate à l'arrogance d'une
majorité des parlementaires. Mais aujourd'hui, c'est un auto-goal que les
féministes référendaires auront gagné si la dixième révision ne passe pas. Pour
un débat politique, des femmes vont renier des années de combat. Car,
objectivement, seuls des arguments politiques permettent de balayer d'un trait
cette construction de longue haleine qu'a été la dixième révision.
D'un point de vue purement féministe, le refus de la dixième révision ne résiste
pas à l'analyse.
Le splitting et le bonus pour tâches éducatives ou d'assistance sont bien plus
qu'une simple question d'équité. C'est un total changement de pensée. Par le
bonus, on franchit un premier pas vers une reconnaissance institutionnelle de la
valeur économique du travail gratuit des femmes. Par le splitting, la femme
atteint enfin dans le mariage l'âge adulte. Même celle qui toute sa vie aura
dépendu du salaire de son mari sera considérée à part entière et recevra sa

propre rente, versée à son nom. On s'attaque enfin à une réforme de fond des
mentalités. Et c'est là que se situent les nouveauté exceptionnelles et
fondamentales qui feraient de la Suisse un pays pionnier.
Les syndicats défendent les droits des salariées. Le plus souvent - les statistiques
le prouvent - des femmes au bas revenus, ayant élevé un ou plusieurs enfants.
C'est juste et légitime. Des femmes pourtant les plus favorisées par le nouveau
système des rentes.
Les féministes se doivent de défendre toutes les femmes. Surtout celles qui
n'entrent pas dans une analyse politique économique ou sociale. Parce que la
politique ne veut pas empiéter sur la sphère privée des épouses au foyer et de
toutes celles qui cherchent tant bien que mal à concilier vie professionnelle et
familiale.
Comme le disait Mascha Madörin lors du débat du 13 mai dernier à Bern: «Une
vraie politique féministe ne devrait pas aboutir à dresser les femmes les unes contre
les autres, au nom de l'opposition gauche-droite». Elle devrait plutôt être le fruit
d'une discussion la plus large possible qui conduise à un projet de société avec
des solutions novatrices, comme le sont le splitting et le bonus éducatif. ~

Sylviane Klein
Femmes suisses Juin-juillet IW5


	Edito : l'AVS est plus qu'une simple révision

